
JEUDI 25 DÊCFMBRF 1930 Journnî de tlnuhnir 
• e t a n maître lal-uurci-r. excellent >tratton de 
bonne f a m i l l e Maître As«olin ne saurait 
eoubaitrr meilleur rendr-r. M a s . . . voilà, ce 
n est qu'an valet... La g a i - est der *. ne vou
lant p a s passer pour un comvur de dot. il 
• • tait ot lu demoiselle c-t vexén de sou 
silence. 11 ne parlera |>as. il s'élniçnera, et 
e l le en sera p lus furieuse i|uo désolé?... Mais, 
a il osait fa ire quelque avance, vite, elle le 
rabrouerait > 

Bidois secoua se» épaules ponr manifester 
aon indifférenee et. sur son dos, 1rs scies et les 
rabots brinsru>hallèi\-nt suiaaai en un ricane
ment. 

Déniée est seule à la Grésille. ("Val autour 
de la ferme le erau.l s i lence îles t-ksaap* 
endormis . La leuue Aile a terminé les der
niers points du cache-ae-s que a n doigts 
habi les ont tricoté poyr son père, ri le a 
remis une braaaea *te 'bAchr* dans l'âtre, 
arrosé l'oie «jui rttll rtsatSMial devant les 
braises , et u iuluteuant el le s o u f e . El le soujfe 
Qu'en c e m o m e n t , dans l 'égl ise de Monlbrr-
trand la cboralc exécute des c hant s nou
veaux . El le s o n g e à Lonls Séjan nu! ne 
rl iante plus depuis s i s mois . 

El le sai t bluii pourquoi ne ( h a u t e plu» 
se fier et beau garçon, pourquoi pusse en 
• e s y e u x un brouillard de tr i s tesse lorsqu'il 
1er» m a i n t e n a n t vers el le son regard jadis 
a; c la ir et si é loquent. 

Mais el le ne veut pas paraîtra comprendre 
c e t t e admirat ion profonde, apprécier ce dé-
Touemcnt sau s l i m i t e s . . . l u v a l e t ! . . . que 
diraient s e s c o m p a g n e s ? . . . que dirait lu 
maî t re Asse l in? 

L'horloge sonne nue demie . 
Lu vibration du t imbre tire la jeune tille 

de son rêve. El le a l lume une lanterne a S a 
d entreprendre la ronde par les cours et les 
d ivers bât iments de In ferme. 

La basse-cour est bien e loes . a la bcrser le 
t t u t e s t ca lme , dans la vacher ie une v a c h e 
rumine a u p r ' s de so vois ines qui ronCer.t. 
D e n i s e a gardé pour la lin ''écurie e t l 'étable 
t r i boeufs, l 'n large couloir, servant de 
sel lerie , l 'encadrement de planches qui forme 
la chambre du valet . 

La lumière de la lanterne éclaire ce réduit 
toujours tenu d a n s la plus grau.le propreté. 

A u x crochet s . Louis Sé jan a pendu s e s 
Têtements de trava i l , . . . ce bourgeron d a n s 
la poche duquel 11 a g l i s sé ce t te let tre qui 
l'a rendu si grave , puis si t r i s t ement résolu. 

Une tentat ion violente pousse Denise . Bans 
apprécier ce qu'a de coupable uuc semblab le 
Indiscrétion, el le s 'avance , el le foui l le l es 
p o c h e s . . . le papier est l à . . . La sœur a înée 
de Scjiiu répond a des cuntldcuccs : 

>ua, pauvre sraud, ton rêve e.-t .-ans iait-ue. 
Le temps n'est plus où l'honneur, la bonne con
duite et l i mérite entrent en ligne de compte. 
Ktaa a'sroas que cette richesse lit. nous autres. 
Les gros fermiers et leurs demoiselles élevées 
d a i s l'orgueil la comptent pour rien. Tu t'es mis 
en service peur que U s gains permissent d'élever 
nos jeunes frères et soeurs... et voUà qu'à cause 
de rc dévouemrut même, tu souffres d'un amour 
mtiheurruv .. Ne prolonge pas ph:s longtemps 
to martyre... Héritas à la maison, tu cultiveras 
notre cher petit clos. . . Paul est grand. 11 veut 
être forgeron et il entr'ra en apprentissage. 
Lucie commence a gagi .T eosnM couturière. I.cs 
m. uvais j'.urs tout passés gra.ee à toi. Itègîe 
dote to.. compte avec le maître Asselin et reviens 
e- famille. Nous ferons d" notre mieux pour te 
eor.soler... 

I.e papier tronmhlc dans la main de 
I V n i s c . l . l ic c e comprend qu'une c h o s e , 
1/îuis Ta partir s 'é lo l jncr sans rien dire 
Partir t lêremeut, pour ne pas être c h a s s é . 

<>r voila que daus la s o i t résonnent des 
é tr i l lons . Les c loches de Couvigny répou-
dent a ce l les de Moutbertrand. tandis qu'au 
If In le bourdon de Domjeau marque la basse 
de ce t te harmonie aérienne. 

Minuit I l'heure a laque l le . l e s btrnfs vont 
pu rie:'. 
I ls sont 1:1. tout 1 côté , les beaux bœufs 
b l a n u et r o u x , leurs a r o s y e u x doux regar
dent la Jsiaie maitreuac. des ye ux «A e l le 
trr l t lire une pensée, 

l e mirac le va-t- i l donc- se proiUtiic? 

Les essais du " TraK d'Goioo " 
Marseille. 24 décembre. — Les av iateurs 

l<c lirlx et Doret ont atterri mercredi mat in , 
il 1U b. 3 0 , A l 'aérodrome d' is tres , à hord de 
leur appareil « Tralt-d'L'nloii ». I-es deux 
av iateurs , qui v i eunent de Toulouse, vont 
et)cetuer A Istres un roi d'essai sur leur 
a i l . i r c l l en pleine charge, soit 7 .000 kilos 
environ. Ils effectueront 4-e* essa i s sur la 
piste des grands raids récenuueut construi te . 
• ' e l l e piste, ent i èrement en c iment , a une 
l f i igueur de l.-'OO mètres et une largeur de 
•!,"> mètres . Mlle ;i é té spéc ia lement cous-
n u l l e pour permettre un décol lage faci le des 
n i i o n s lourdement chargés , no tamment pour 
Ivs départs des grands raids. 

Après 1 e r essai . Le Brix et Horvt retour
neront .1 Toulouse et reviendront s Istres . 
pour tenter d'effectuer une performance 
sut laquel le ils 
précis ion. 

NOTES D'ART 

L'EXPOSITION DE PEINTURE ET DE SCULPTURE 
organisée par « Les Amis de Tourcoing » 

at donné encore aucune 

UNE VENTE EXPOSITION 

CHEZ LES ANCIENS DU SANA 

l u e lueur d a n s la cour, des bruits de 
ro ix a n i m é e s . Le maitre et Xorine, le pet i t 
fus t ln e t Louis Séjan rev iennent de l'office. 

Dans lu salle lumineuse e t ebaude le cou
vert e s t dressé pour le révei l lon. 

D e n i s e apporte sur la table le plat conte 
nant l'oie toute découpée , ainsi que le sa la
dier de vin chaud, l 'uis, s implement , el le 
att ire une chaise et s 'assied au maître bout. 
ayant1 a insi sou père ù sa droite et le grand 
va'et a sa sauchc . 

— Alors? la maî tresse , ques t ionne le petit 
Jus t in , lui donnant d' inst inct le t itre auquel 
ce t t e place lui donne droit, vous a v e z fai t 
la ronde a m i n u i t , . . . les boeufs ont- i l s parlé? 

— Oui. mon petit , les b œ u f s ont parlé. 
— t e qu'ils ont dit? s'écrie Denise , sou

r iante en se tournant vers sou père, puis 
vers Ixmls Séjan qu'elle regarde bien en 
face . Le premier a d i t : « l'alx sur terre 
aux h o m m e s de bonne volonté ». 

— Et le s e c o n d ? crie le Jeune h o m m e 
ér.lrré par le reirard e t le sourire, quel secret 
vous a-t- i l révélé? 

— Que Je sera i s a s s i s e cet te nuit eutre 
le» denx coenrs qui m'a iment le mieux , ceux-
] j seu ls a qui le aaiea peut s e confier. 

Et vous | icrmcttrcz que cela dure toujours , 
n e t t - c e pas . mou père? a jouta- t -e l l e en se 
tournant vers le maître Assel in qu! se garda 
de dément ir . 

J . Romain Le Atonnier. 

LE P L U S ViEIL HOMME DES ILES 
B R I T A N N I Q U E S M E U R T A 1 1 5 A N S 

Ixtadrse, '.'I décembre. — M. I'ntrik Flood est 
mort hier a l'Age de 113 afin, dans le village 
irlandais de Killejaney. où il passa sa vie. On le 
disait l'Bomuie le plus vieux des Iles Britanni
ques. Il travailla jusqu'à l'Age de cent ans en 
qualité d'ouvrier agricole et ou souligne que, lors
qu'on avait essayé de la faire monter daus un 
trula. no tramway- ou une automobile, il avait 
toujours déclaré c qu'il n'était pas pressé de 
mourir ». 

Poursuivant son ceiivre de solidarité sociale. >a 
Section du Nord des • Anciens du Saua » consi
dérant que la fourniture du travail aux u Allon
gés • <>t ua facteur de gu.r'son par la saine dis
traction qu'il eur procure, organise A son siè<", 
13, rue de la l'iquerie, à Lille, une vente exposi
tion de travaux confectionnés par des jeunes gens 
et jenues tilles atteints de maladie osseuse, en 
séjour dans nos S*i*-atoria du bord de la mer. 
Ceux de Berck et Zovcoote, par exemple, les SA 
-•G. 27 2S décembre 1IXJ0, et les 'J, ".. 4 janvier 
1931. 

Cette manifestation permettra h tous «le ,-e 
rendre compte des efforts que nous poursuivons 
pour sauvegarder de toutes les façons la (lignite 
humaine des malades en leur donnant la joie de 
vivre dans le travail. 

Voici quelques préoisiens sur cette Association: 
Elle fut fondée à Lille, le 22 décembre 102», 

est placée sous le liant pntronase île M. Lnngc-
roo, préfet du Nord, de S. 11. le t'ardinsl L'éaart. 
évoque de Lille: des autorités locales, des col
lectivités, telle que la Commission consultative 
du Sanatorium 'le Zijytcoote. la ville d'Heilemmes 
et les équipes sociales qui ont présidé à fa fon
dation. 

Klle se préoccupe d'assurer à ses membres, le 
soutien matériel et nionil en cas de convales
cence, de réadaptation au travail, de rechute, 
etc.. de la façon suivante: 

1* Ils ont organisé un secrétariat destiné A 
découvrir des emplois vaecants et à orleretr ceux 
qui s..rt>oit du Satiatorinui vers des taches* qui 
soient à la mesure de leurs forces. Trop souvent. 
hélas, la nécessité pousse les anciens osseux A 
saisir la première place veuue et c'est la cause 
de si nombreuses reehules qui suéantis.-ent trois 
ans d'efforts, remettent l'homme pour de loues 
mois à la charge de la société et finiss'nt par 
faire de lui ua incurable. 

L'* L'aide mutuelle a donc semblé indispen
sable aux Anciens du Sana. Dès S présent, il la 
réalisent sous la forme de prf*:s d'honneur de se
cours directs dtns les cas les plus p-îaWes. Ils 
fort le néceessaire pour rendre cette aide plus 
efficace et pln« l.ir«;e~-cn facilitant l'admission de 
leurs camarades dans les centres de rééducation 
professionnelle. Keoles pratiques, etc. T'ne mai
son de repos et de rééducation des Anciennes ft 
maintenant ouverte k Crévcea-ur-'e-f'ra.vl 
(Olsel , placée sous leur patronage. Klle épar
gnera aux malades le risque de la rechute et à 
la société les frais d'une liosnî-i!is**'l<*"i «otirslle. 

.*»• De plus, pour ne pss perdre le bénpfi^e des 
"mitiés du fte-s'oetwi" des rouillons ,-uveale» ont 
lieu tous les deux mois. 

L'on «eut les aider de dent facnn« : 
11 Ko signalant au Secrétariat les emplois 

susceptible» d'être occupés par des ieunes gens 
on Jeune» files nuxnuels on ne peut demander un 
gros effort ph.vsîque: 

rD Kn apportant une aide nr-tériellc: et cela 
en «'inscrivant comme membre d'honneur de l'As
sociation. ChnritMmlnemment féconde. Klle soa-
r-rern des misères momentanées: elle aidera la 
Snc'étc à réennérer des énergies qui ne deman
dent qu'à s'employer. 

KN H A U T là gauche) : L E SENTIER VZS A M O I R - L X , par M. J. STEELANDT. 

(à droite) : R O U T E DE CAMARET. par M. L'ABBÉ J. L I C O M T E . 

E N B A S (I fauche) : F E K M Î SOCS LA N E I C I . A N E L V I I X E - E N - F E R R A I N , par M. H. Lir\. 

•à droite): PcNT, A BRLOCS, par M. R. B L F F I V 

[ I l 

1, s usVorstfif est naturel clieg 
M: K. I.i.>•..;::. Il s'équilibre a \ c - d'autres 
solides qttalttéa dans an large paysa fe qui 
est un? atrréaW* harmonie de verts, Mutin 
d'été, et se l'ait exclusif dans .Vléc il» pare. 
Dos t'Uurt, d'un somptueux cramoisi , mani
festent la plénitude des moyens de cet artiste. 

Le l'tumeur et La h'emme éi Vn tarse, de 
C H . h'OL'.'-.s':!., sont d. ux portraits ij'e eellenk-
fneturiî class que. Ucuc études, ilurs à 
M. F,n. M.\SL*RK!., f rappent l'attention par la 
perfection tla dessin, la beauté da la matière 
et 1« noblesse du stvle. Les études de paysage* 
de M. GEORGES D C T O U . U K , ronseieneienaeuirnt 
dea<inces et | ieintos, ehar.r.ent par leur sensi
bilité, la |KH*tique compréhension de la nature. 
M"* (JL.MRK Tl3ER(.IllEN est un de tins lions 
peintres de Heurs qui, sous son pinceau, s u i s 
rien perdra du charme de leur coloration, 
appai*uiss?nt consistantes. — La pure lumière 
fné.literranéennc br i lb sur les eruvres de 
M. M. KRÈRK, l'nrt vir.rc)ian,l ,; Touln,,, t ), i-
teati. dru l'ope* à Arignon, o'.i la couleur est 
appl iquée en touches pleines et justes, — 
C'est un plai.-ir (h découvrir les qualités nais
santes ebez mi artiste : par le s(.n;i de la 
mise en pa™es, le respect de» valeurs, un don 
certain de colorisle, deux visions de Bruires 
et une étude de roses signalent à l'attention 
Mu* D c x i a c C i M j c a U B . 

Sianiaions encore : une bonne cau-t'orte de 
M. H. B E U L Q I ' E , Impacts Btauregard « 
Bcauvait ; des Roses agr iab les de XL T H . I .A-

FltAXt-c : pn |>r>rt rt.it de .jeune femme par 
?d. (J.-A. Di:s,:A?ii*s, de fraîche tooal'té ; — 
le l'ont des Trom. à Twrmii, de M. V. L \ -
GACHR ,* — d e u \ portraits as-e/. v ivanls de 
M. K. V A N S I K I : I . A \ T , .1/./ Fille et Vinu 
mpttln ; — deux paysage , de M. A.-C, VAX 
Ma\KKtt., d'une certaine délicatesse : deux 
es.su s de JI. At.KWXtiRt: J o i n t : — une im-
n:*:>s-inn de M. Y, PAPMB.I .K. d'une lin» sensi
bilité ; — et, pour t\ « ni.-ritcs divers, les 
ie u v i e s de MM. K.-A.-P. JSTKEI.ANUT, 
0 . DUJAKI'IM, E . -H. H K X S I O S , U Ï O Û v r i v i m , 
I'. DtwnoMLARRK, C. DcuocuMtatcat, A. D L : -
MostT. Orrr M T U E R , KRNI:ST M o L i e n . 
M"* Qt'KXF.T.Lfl. 

fin senrptnre, très peu de choses, ma s rien 
que des enosst excellentes : de M. G É O 
Bouiît.t .ois une charmante Statuette 1S30, 
d'un mouvement yracicux. idéalisé ; — de 
M. G. K utryrsrir. un buis s .u lpté , La Vierge 
à l'enfant, pet't eli?f-d'o?u\ ro où la matière 
s'est docilement soumise à la pen«ée : — 
Rillrt rfonr et Métanrnlle, tcn*e cuite et plâtre 
<le AL A. Gt.otiKtN rt une cruvi*-) fl<ti remar
qué-- du maîtr-vferronnier I*. C H F . Y S S E N S : 
(iro>'f>r d'animant rliimériqnrs. où le fer 
foriaé supporté par le marbre «"aswunlit mer
veil leusement en une courbe "raeiei'se et 
nolj!e. en fitmres née< dans un stvle original 
et sûr de l ' imas in i t ion île r,:r;: ste. 

A. T. 

L'Lxposit ion c=t ouverte à la Galerie Van 

Oost, d-? 9 A 12 heure* et de l*i à 1S. heures. 

UNE CAMIONNETTE ÉCRASE UN OBUS 
A ARRAS 

Lundi soir. Al. Andr<< Cattelain, électricien, rue 
Crigny, passait en camionnette rue du Temple, à 
Arras. Il entendit tout à conp un bruit sec et sa 
voiture se souleva. Il descendit et trouva des dé
bris d'un obus allemand qui avait explose. Le 
rarter de la voiture était brisé. La police décou
vrit deux autres obus déposés contre un talus. 

l'ne euquOte est ouverte. 

Il y aura du nouveau 
c . . . A h ! dame , Savitri ne la trouvait 

pas jol ie . Evidemment , n o n l Mais enfin, 
il se rendait compte . . . elle pourrait plaire 
aussi, plus tard, la triste orpheline : ça 
demanderait du temps, mais ce n'était pas 
impossible ! 

Et ses petits ye ux brillèrent de malice. 
Il se frotta les mains. 

—Al lez -vous -en , répéta-t-il , en donnant 
une bourrade à Phil ippe. Plus tard, vous 
verrez. . . il y aura d u nouveau auquel vous 
êtes loin de vous attendre! 

Le comte et sa mère le crurent devenu 
fou.. . > 

E X T R A I T D E N O T R E P R O C H A I N 

FEUILLETON 

LA PETITE COMTESSE 
PAR 

MAX DU VEUZIT 

L'arrestation de l'auteur 

de l'attentat contre M, Tiliiette 

à Boulogne 

Voici quelques détails sur l'ariestatiou du 
jeune Iiarrié. auteur de l'agression contre AI. Til
iiette et de plusieurs cambriolages commis a Bou
logne. 

Après s'être caché dans une chambre de l'ap
partement du directeur du Casino de liouiogur, 
après avoir pérégriué dans les rues de la ville oh 
diverses personnes le rencontrèrent, Iiarrié 
quitta Boulogne pour Ambleteusc où il passa lu 
nuit de lundi ù mardi dans la villa des .Soupirs. 

Mardi matin, il décida de venir sv réfugier il 
O - n i s et pour éviter la fatigue il déroba une 
hieycictte. AJais en cours de route un pneu creva 
et Iiarrié ne sachant comment effectuer la répa
ration abandonna purement et simplement le vélo 
dérobé. C'est a pied qu'il prit la direction de 
Calais. Son passage fut signal* k Wissant. 

.".a gendarmerie de Boulogne informée par le 
Parquet avait donné des indications nouvelles aux 
brigades de l'arrondissement pour qu'une Bar-
ve'dlanee active fût exercée. 

C'est ainsi que peu après le passage du jeune 
lu aune a Audresselles, il Tardinghem et h Wis-
sant, les gendarmes de Alarquise. de Calais et de 
Boulogne étaient avises. 

Kn arrivant A Calais, le jeune Iiarrié erra sur 
le port. Dans le courant de l'après-midi, il s'em
para du vélo d'un docker et reprit le chemin de 
Boulogne. 

Surpris par la nuit à Escnlles, il frappa à la 
porte de M. Bouîror, adjoint au maire et culti« 
valeur qui, pris de soupçons, avertit immédiate
ment les gendarmes qui se trouvaient dans la 
commune. Ils arrivèrent à la ferme alors que le 
jeune hcmuie, complètement exténué, dormait 
dans une grange, avant ramené sur lui une cou
che de paille, qui lui servait de couverture. 

Réveillé, Iiarrié regarda les gendarmes d'un 
air stnpide et quand ceux-ci déclarèrent qu'ils le 
mettaient en état d'arrestation, il ne fit aucune 
résistance. Le jeune malandrin fut transféré en 

LA TAXE D'APPRENTISSAGE 

L'exercice 1 9 2 5 

On nous prie d'in.'ér;*r: 
Le Comité de Défeuse ti-cale, d«»nt le siège est 

ù Lille, au Balais de la Bourse (bureau n" '.M. 
vient d'apprendre que des avertissements peur 
la repris» de la taxe d'apprentissage rie l'exer
cice l îC» sont en distribution et qu'il est indiqué 
illégalement sur certains d'entre eux, que les as
sujettis doivent acquitter cette taxe, au surplus 
cUe-meme illégale, dana les quatre jours. 

Le Comité de Défense fiscale rappelle que les 
contribuables or.t ua délai de trois mois, partant 
du premier jjur qui suit la mise en recouvre
ment du r.Me, pour adresser leur réclamation A 
Af. le Directeur d?s Contributions directes et 
réclamer en même temps le sursis au paiement. 

Ils n'ont donc pas i payer, mais simplement * 
remettre leur avertissement au Comité de Dé
fense fiscale, qui se chargera de toutes Tes dé
marches ut ibs . 

Chronique de l'Enseignement 

Association Amical* Institut Turjot. 

vainqueurs. Aude 

automobile a la gendarmerie de Calais, ou il ar
riva vers 23 h. 

Iiarrié subit en pleine nuit, un premier inter
rogatoire d'identité. Il bredouilla son nom et re
connut être l'auteur de l'attentat commis contre 
AI. n i l ie t te . Il reconnut, en outre, des cambrio
lages chez A1AI. Itiss. électrieoen. rue Kaidherhe; 
le docteur Planque, Pâques et Meurant, rue Na
tionale: Brunet. droguiste, m e de Bréquerecque: 
au château de l'amiral Huguet. où 11 avait pris 
un poignard sur une "panoplie: dans des villa» 
d'Ambleteuse et les vols des deux bicyclettes. 

Après avoir recueilli les aveux du jeune 
homme. Al. Kranoneville le fit éerrner à la prison 
de la route de Calais. 

Aux abords du nPInls de justice de Boulogne, 
une -foule assez nombreuse se trouvait sur le 
passage de Jean Barrié. 

Les douaniers font une beUc prise 
àBaisieux 

ILS SAISISSENT 300 KILOS DE TABABC, 
DEUX CAMIONNETTES 

ET ARRETENT TROIS FRAUDEURS 
D a n s la nuit de lundi à mardi, arrivait 

un wagon en gare de n a l s l e u x : 1! vena i t 
lits Bruxel les , ii étnit adressé i un certain 
M Sehoofs . habitant so i -disant .1 Lille, e t 

l l ' -rable en gare de Bais leux. I.e w a g o n était 
dés igné comme transportant XSOO kilos de 
carottes et o ignons . 

Ces denrées é tant d'un prix peu élevé 
MW le marché franva's . les frais olvor*. dont 
li.i é ia ient grevés parurent cxhorbl tauts A 
i.i douane. 

Broutant de la nuit, les vérll lcnteurs d • 
donnne décidèrent de vis i ter ce w a g o n . Apre-
l'bToIr ouvert , ils enlevèrent un certain 
nombre de sacs iiour eu examiner le contenu. 
La sonde fut ensui te son office et bientôt 
l i doute n'était plus possible , le w a g o n 
ci Ptennlt du tabac. 

Les préposés t la douane décidèrent de 
Hndre un p i è g e ; 11* déclarèrent le w a g o n 
« b o n a s u i v r e » et at tendirent . 

Alardi mat in , deux camionne t t e s de la 
n\r,isi»i rtartrartata . *• •> n i e I-éoti-tinm-
bettn. .1 Lille, arrivaient a lu gare do Bni-
sienx. le w a g o n fut ouvert et le déchargement 
commença . Quelques s a c s é ta ient déjA sur 
b*« camionnet te s quand l'ordre bien connu 
s Halte rt la douane » retenti t . 

Cinq individus furent nnieucs nu bureau 
da receveur et Interrogés. Les deux chauf
feurs des camionne t t e s n'eurent p:is île peine 
1 prouver leur bonne fol. Les trois mitres 
i l o in q u a n t s furent arrêtés , ('e s o n t : I'rançnls 
.•-'cr.oofs. demeurant ,*t Saint -Trond i B e l -
gii.'nei. expéditeur et dest inataire du w i g o n : 
•ifsepli Bossnrt et Victor Van I l y f t , de 
A'iMiseron. 

Le déchargement du wagon permit de 
trouver dan- chaque sac du fond une balle 
ib (i paquets de tabac pesant environ T kilos 
n.lgneniseatent disslutafés nu milieu des 
ennuies .* nu tota l ; 2 2 * kilos ,1c lalrtic et 
:c kilos rie c igaret tes . 

("est fl la suite d'un coup de té léphone 
m: dom.anilaut de ven'r décharger des innr-
c h r n d l s e s en gare île Uaisleux. que Al. Ucau-
varbiis avait expédié s e s deux ca raton net tea. 
il ne saurait être quest ion de l ' incriminer: 
Ifnlgré cela ses dc:i\* voi lures furent enn-
l l .quées . 

Les i r d s rniiiileii'» mit é l é l i i i iuédlale-
!:•< nt remis entre les mains de la gendarmer i -
de Lunn.iy et b'er mal in , conduits e | é c r o n é * 
:'i la | t ison de Lille 

.Vous tenons A s ignaler que Joseph l los-
si .yt a déjà é:é condamné peur frand.' et 
c \ | i t l s é rie France. 

Dernière Heure 

L'assemblée générale 
des Combattants volontaires 

I-a "Sec!ion du Nord de cet important groupe
ment a tenu sou assemblée générale, dimanche 
dernier •.'! décembre, il son siège. Café français , 
Uraad'Itace, a Lille, sous la présidence de AI. 
Barbe, président. 

Uu procède au renouvellement du Conseil pour 
1031, .Sont réélus ou élus: AIAI. Barbe, fVicart, 
Hubert. Henri Ileequart, Lussier, l'.ramrne. Clé
ment, I'rouvoyeur, Van den ilasselaere. Wille-
mar;, Welschut, Bruyère, .Manuel et Verulcr. 

Hont également nommés secrétaires délégués: 
AIAI. I.ourdel, pour l'arrondissement de Dunker-
que; Willeinart pour celui de Douai, et Henné-
liert pour celui de Alaubeuge. 

Le Conseil constitue ensuite sea bureau comme 
suit: Président. Al. Constant Barhe: vice-pré-.;-
den's. AIAI. Charles' Wieart et Hubert: secré
taires: AIAI. Henri Bee.piart. Lussiez et l 'ro;-
royeur: trésorier. Al. Branime. 

Al. le l'résident. après avoir remercié lassem-
blée, propose de nommer AI. Iteaaut, juge d ins
truction à Lille, vice-président d honneur de la 
section aux cAté- de AI. D.irtliav. Adopté ù l'una
nimité. 

Divers vn-ux sont ensuite pr.qxis^s. Cit. n* ce
lui tendant à accorder aux Combattants volon
taires un droi. de priorité pour les cuipl.ns civils 
et administratifs, celui tendant à leur accorder. 
au lieu du s'iu:.le riihan du Comhltl . l t t . le port 
de la rosette, etc.. etc. 

Tous ces VOT-UX seront transat!» *ii Comité Fé
dérât 

Un disecurs du Pape 
sur la paix 

Cité du Vat ican, 21 décerna**. — Un re<e 
vaut les cardinaux venus lui prêtent*** leurs 
v e u x pour N'oe.'. le I'apc a prononcé un 
Impartant rtlseonrs. 

I-« Sa ta t - f e r a a fait al lusion aux désas
treuses condi t ions économiques dans les 
quelles se trouvent ies U t i l s et le« peuples 
mémo les plus r iches. 

I.e Souverain l 'oui l f a adressé ensu i te . 
1 l 'ass istance, ces voeux de paix, m a i l il 
demande la vraie pnlx du Christ et non pas 
nn sent iment confus e t Indist inct de p.ici-
Usine, l'ulsqiie la seule paix est cel le qui 
vient de Dieu. Il e s t très difficile, a ajouté 
le l'npe. que la paix régne , si le» grave* 
conflits sont suscité» p a n a i les c l a s s e s do 
e i l o y e n s par une distribution non équitnb!" 
(1er biens et par une Insufflsaute compré
hension des devoirs et des droits réciproques 

Imposs ib le que les peuples jouissent de 
ia sécurité et de la paix, si a l ' intérieur et 
.1 l 'extérieur. Ils s o n t nvenacés p a t d e s 
périls auxquels gnena é lément de défense 
ne s'oppose. Parmi ces dangers , celui de 
propagande anttre'.lcfeana est des plus graves . 

Quant aux m e n a c e s d'une guerre, le Pape 
n déclaré qu'il ne veut ni ne peut croire 
A la réalité de ces* menaces , car U ne peut 
pas croire :1 l 'ex is tence d'un Ktat capable 
dn déchaîner une nouvel le guerre, «lors que 
le monde soutire encore des douloureuses 
co, séquences de la Grande Guerre. 

Si le P a p e deva i t s e conva incre de la 
réalité d'une tel le m e n a c e . Il lui faudrait 
répéter .les prières des Sa in te s Ecr i tures : 
« Confonde*;. Seigneur, les Nations qui veu
lent la guerre ». 

l'ie XI n annoncé enfui la prochaine 
publication d'une encyc l ique sur le mar iage 
chrét ien dont l 'opportunité a apparu A 
l'occasion du récent mariage rorttl et des 
i i i cons lanccs qui l'oi't a c c o m p a g n é . 

UNE MANIFESTATION FRANÇAISE 
EST TROUBLÉE PAR DES ACTIVISTES 

AGAND 
Aiaidi soir, à l'issue du concert artistique donné 

au Théâtre royal français de Gand par la mu-
-iq''c de la Gnrde républicaine de Paris et qui 
contsitua une manifestation de sympathie franco-
belge, la foule, massée sur la piace d'Arme.», fit 
une ovation aux musiciens français et nous*-» 1»« 
cris répétés ch*: „ Vive la Frasée !» Peu d'ins 
tnnts après, des étudiants catholique» et libéraux 
ajrrat entouné la « Brabançonne s furent attaqué, 
pa, une iiande d'activistes. Policiers et gend.ir 
mes dispersèrent les manifestants. Vne vingts :n 
d'arrestations ont é:é opérées mais n'ont pas et 
maintenues. 

Dernière» Nouvelles Régionale-
Un chef de manœuvre a le pied broyé 

en ( a r e de Dunkerqus 
Mercredi s.iir. un chef, de mumviivres de 

Compagnie du Nord. AI. Hevriendt, demeurant 
Saint ol ' i .MU-Mer. a glissé sur un rail et s • > 
le pied ganche broyé nar la roue d'un \ragor. I 
blessé a été transporté à I hôpital de Duiiker-- ' 

U a incendie i Don-Sainrhin 

L'a incendie s'est déclaré mercredi, a S! h.. I 
la tannerie Raudous. siluée près des écluses 4.' 
Don. I.e feu oui n pris naissante dan» la eh«uf-
ferie. menaç-iit de prendre une grande extens-' 'n 
et il fallut faire appel s m pompier» de Un*. 
A'ers une heure du nnt : n. trut danger était écar
té. I-e= dégAis assez Tinportants sont ennverts 
par une a«—rane*. <>ti erstH qu'il n'y aura p:i* 
de chômage. 

Rencfi Trefti J-^re rTtïrtntrV.Tïl'T 

Le Congrès de 1931 
de la Fédération des Amicales 

catholiques 
aura lieu à Hazebrouck 

Dans sa réunion du 21 décembre, le 
f e m i t é directeur de I' « l 'u ion dit Nord ». 
a décidé de tenir son Congr.'s régional de 
11-31 A Hazebrouck. 

I.i date en est flxéo au d imanche .1 mal. 
et S. K. le cardinal Llénart a da igné accepter 
dr le présider. 

Dès maintenant , le Comité fait nn pressa n; 
appel B tous les nmica l i s tes en vue de ce l t e 
J turnée : qu'ils prennent note de la date el 
s apprêtent â pnrtleliier il c e t t e nouvel le 
mani fes ta t ion de la v i ta l i té de la Fédérat ion. 
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LA MAIN-D'ŒUVRE ÉTRANGÈRE 
DANS LES MINES 

Voh-i une statistique de la Alairie de Nojelles-
si us-Lens, concernant la population rie cette com
mune: Autrichiens. 3 ; Belges. 17ô: Hongrois, T.~»; 
Italiens. 131; Polonais, 4.421; Portugais. ;'S; 
Itou-nains, B; Russes, 10; Serbes. I.">S; Suisse. 1; 
Tchèques. 240. Soit au total. Ô.204 c tnngers . 
drnt l.V.ll hommes, 1.004 femmes rt 2.270 
enfant--. 

COTONS 
LtVEEPOOL. SI *««r»br. 

V«nt -, :. , ': mportstion-. IT.ÎSS: *a>fXe» * 
lu^ff 3; Brfttllta, h»ti»i» .' ; Kjyptie», kaassaSà: 

XEW.OKLEAKS. 21 «»ct»brt. 
Celons Middhag Uplscd — Pssaaalk!*, 0.10: — 

S.7I-TJ: 
t. |0 . i« 

:« 
CLOTOKE. 

N E W Y O R 5 . et asataaara. 
Cotons Klddlias UpUnd. — D M S * 

r.i.'.e, a.BJ; — Non't-n <-"r;:-a: : A terni» : Sur j«-i-
vier, 9.11--r,: f .trer, 9 Si; mur», 1 9 1 ; «vril. tO.ll . 
mai. lSSS-30; juin. 10.40: juillet, l l . S Î - i l : »eâ*. 
10.60; septembre, 10.6C; ùetuhre, !0.TO; nove-a:-e. 
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Une ville détruite 
par un tremblement de terre 

en Argentine 
New-York. 24 décembre. — On mande de Salta 

à l'Asscciated Près» qu'un tremblement de terre 
a entièrement détruit la ville de l'orna, dans la 
Cordillère Real (Argentine). Trente-cinq per
sonne» auraient été tuées et soixante-dix bles
sées. Poma comptait 1.000 habitants. 

Ai.i-.en cortrr.t 
>*C»tt»a. - -Aux ports de l'.ltlartilue. 1.000: 

« H da <Jo*;e. Sil.niO: aux port» du PaciSnu», ou" 
.-r» le< ir»« de l'Intérieur. 9 Oeo 

Expartationa. — Pour U Grsude-llrcta»»», null 
.ar.ee rt CostKe.t. nulles; pour le Japo», J.000. 

Marché des changes à l'étranger 
"Londr«l : Sur l'iri.. 1S3.SO; New-Tork. 43J.T.Ï: 
Ili-.lior» lianijue. Z 5/'.«; Prit i eoart terme, 2. 
1 ! 'i. 

Kear-York ; far P; 
Câb. trau.-f., !?.>.:?; 

SUCEES. — C«1*-», pronrptp livraaon. 322.00: — 
A terme: Sur jntirier, llS.SOl mar», l l» .»b; mai. 
128.00; juillet. 123.00; «enteiribr». I1S.00: srtobr». 
l l t . 0 0 ; Ji-cembre 13.11, 131.00. — Vestes, 31.00'^ 
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FEUILLETON da « J O U R N A L de ROUBAIXa 

de 23 aaoetal-re 1930 N» 66. 

PAR GEORGES PRADEL 

Le capi ta ine et Edouard avaient à peine 
d i spara d u s l'escalier, que S i m c n F l a - F l a , 
leste comme o n ainre, sautait sur le pont et, 
passant à côté do l'écoutille d'où émerjreait à 
ce moment la tête crépue do Tbéodule, «'étant 
assuré, d'un bref et rapide regard circulaire, 
que personne autre ne pouvait l'entendre : 

— C'est X'Erèbe, murmura-t- i l , ce sont eux. 
A. bientôt l a danse, mon vieux Tbéodule ! . . . 

Sur eea mots , dont le lecteur ne tardera pas 
à reconnaître le «eus, le cuisinier retourna à 
s e s fourneaux et le maître de manœuvre a'en 
alla da «on eôté. 

Le laadamain mat in , an lever du soleil, nne 
aftjrere brise se mit & souffler, (ronflant do non-
•eaau les voiles inertes de VEtoile-Bltmche I.e 
avelte navire, comme s'il attendait impatient 
mont ec secours, ptqtta droit dans la lame et 
repri t sa course vers la terre d'Afrique, avee 
nne léa-èrete qui semblait doublée par l'immo
bilité foreéc de la nuit. 

O t t e briae dura une dtaame d'heures envi
ron, au bout a*a*BM3r» la rahaM plat reparut 
avec une intensité presque »>ralc à cc'le de la 
Ttille. Mai», pendant ce laps Je temps, le 
brick avait fait du chemin, ee qui atténua 
ant ique peu le mécontentement du capitaine 

en constatant la marche de nouveau entrave.* 
par le manque de vent. 

Le pet i t bâtiment s ignalé la vei l le avait 
forcément a p p u y é sur bâbord et, parfai tement 
en rut maintenant, semblait suivre presque 
paral lèlement la direction de YEtoile'Blanche. 

On dist inguait avec beaucoup de netteté sa 
silhouette, les diverses parties de Ai mâture, 
de son frrément et de sa coque. 

C'était bien un cotre, en effet, merveilleuse
ment construit pour la vitesse, autant qu'on 
pouvait jnjrer p a r l'énorme quantité de sa 
toi le et la finesse de ses l inges. 

Le capitaine S impson l'observa à plusieurs 
reprises, communiquant ses impress ions a 
Edouard d 'Annont et tâchant de conjecturer 
sur sa nature. 

— N e trouvez-vous pas qu'il a toutes les 
allures d'un bateau de plaisance t demandait 
Edouard. 

— J e ne sais , répondait indécis le capitaine. 
Cela est possible, en effet, et p o u r t a n t . . . 

— Pourtant 
— U n j e ne sais quoi dans toute aon a p p a 

rence e terieure me ferait p lutôt présumer 
ode ee nnvire est d'un tout autre ti-aftc que 
celui de servir i la promenade . . . 

— Des contrebandiers, peut-être . 
— Ou des flibustiers, de* pirates , tout sim

plement. 
— Vous eroye i aux pirates T... 
— Comment donc, si j'.v c r o i s ! . . . l-es pira

te- c istent et i's existeront longtemps en
core . . . Il y en a et il y en aura toujours. 

— Diab le ! Et TOUS croye* que ce cotre T... 

— O h ! je n'affirme n'en; mais je suis un 

peu étonné de le voir nous suivre depuis hier 
soir avee cette ins i s tance . . . 

» D'ail leurs, je suis bicu tranquille, con
clut le capi ta ine en dés ignant du geste les 
gueules brillantes des canons de cuivre émer
geant de 13 coque de YKtoile-Blanehe. Si , p a r 
impossible, ils avaient jamai s la fanta is ie de 
venir se frotter à nous, nous avons de quoi 
leur rcpinCre. » 

Le reste de l'après-midi s'écoula sans qu'au
cun incident v înt rompre la monotonie de 
l'immobilité presque absolue du navire sur 
cette mer d'huile. U n e lourde chaleur pesait 
comme un couvercle de plomb sur l'Océan. 
Enfin le so ir v int , apportant à l 'équipage 
épuisé un peu de fraîcheur. 

Quelques instants avant l'heure du repas , 
Anne-Marie 6e trouvait p a r hasard sur le 
pont , assise sur un paquet de cordages et se 
reposant des fa t igues d j la journée quand 
Ralph, bondissant avee al légresse dn pet i t 
panneau, v int caresser la jeune fille et haleter 
auprès d'elle avec forée. 

£ n même t e m p s , p a r certains s ignes bien 
connus d'Anne-Marie, il semblait solliciter 
quelque chose. 

— Que vcux*tu, mon bon Ralph t 
Le chien redoubla ses démonstrations. 
— Tu as soif t 
La j e u n e fille t'en alla quérir une gamel le 

pleine d'eau et l'offrit an chien. Mais celni-ei, 
après avoir bu quelques gorgées, recom-tv-nçs 
ses njarriues de soll icitation. 

— Alors, lu «s faim ? . . . 
Klle se dirigea vers la cuisine, et penchant 

sa tête sur l'écoutille a p p e l a Théodule. Le mu
lâtre, qui d'ordinaire s'empr<***a<*it à l 'appel 

de la jeune fille, ne répondit pas. Comme un 
nouvel a p p e l demeurait sans réponse, elle re
garda autour d'ello pour voir si le cuisinier 
r.'était pas ù flâner sur le pont , comme cela 
lui arrivait de temps à autre. 

El le l 'aperçut, en effet, tout à l'avant du 
navire. S imon F l a - F l a qui était auprès de lui, 
semblait lui faire de profondes remontrances, 
sans toutefo is élever la voix, car aucune de 
ses paroles n'arriva jusqu'à el le . 

Anne-Marie -pensa qu'il était inutile de dé
ranger cet entretien et descendit el le-même à 
la cuisine pour y chercher la nourriture du 
chien. 

Av i sant la grande bassine où cuisait la nour
riture des hommes de l 'équipage, elle puisa 
une large écuellc dont elle fit une pâtéo appé-
tisaante. P u i s elle remonta sur le pont et 
l'offrit à Ralph qui se mit ;t manger g lou
tonnement. 

Cinq minutes p lus tavd, comme le sifflet 
p o u r l e dîner des hommes vena i t de ee fa ire 
entendre, l 'équipage fut témoin d'une chose 
extraordinaire. 

On v i t soudain Anne-Marie s'élancer dans 
l'entrepont an-devant des matelots prêts à en
tamer lcnr gamelle , et s'écrier : 

— X e mangez p a s . . . N e mangez p a s . . . 
Ca fu t une s tupeur générale. Les hommes 

se regardaient en tre eux avee nn étonnement 
indicible et leurs yeux semblaient exprimer la 
crainte la pl.is v ive à l'égard du jeune novice 
féminin. 

Au bout de quelques secondes de cette stu
péfact ion , quelques uns firent mine de ne pas 
lenir compte de cet ordre aussi imprévu 

qu'étrange et tournèrent leur cuiller dans leur 
gamel le d'un' mouvement significatif. 

— Pour Dieu, ne mangez p a s . . . N'e manger. 
p a s ! . . . s'écria de nouveau A n n e - M a r i e . . . U 
y va de votre vie à t o u s ! . . . X e mangez p a s . . . 
F r a n ç o i s . . . ajouta-t-cl lc , s'adressent au plus 
rapproché des matelots , allez chercher le capi
taine. Dites-lui que j e le prie de venir sans 
plus tarder. C'est urgent . . . Allez, courez . . . 

Le capi ta ine arriva. 
— Qu'y a-t-il T... qu'est-ce que 1... 
— Il y a, capitaine, que la nourriture des 

hommes £st empoisonnée! 
— Que dites-vous T 

— J e dis ce qui n'est malheureusement que 
trop vrai. S i vous roulez bien commander aux 
hommes de ne point toucher à leurs gamelles 
e t de ne point bouger d'ici jusqu'à nouvel 
ordre, je vais vous prouver dans l'instant ce 
qne j 'avance. 

E n parlant ainsi, Anne-Marie avait un pet i t 
ton résolu et impératif qui fit impression sur 
l e capi ta ine . I l donna l'ordre que personne ne 
mangeât , ni ne bougeât de sa p lace ; pu i s il 
suivit la jeune fille qui l'entraîna sur le popt . 

Arrivé près du grand mât où tout il l'heure 
Anne-Marie avait posé l'écuelle contenant la 
pâtée, ù R a l p h , le capi ta ine S impson vit le 
beau laverack étendu sur le plancher, la lan
gue pendante et le* yeux ternes, «ans mouve
ment. A côté se trouvait réeuolle complète
ment vide. 

Voici ce qui s'était pass~' : 

Quand Ralph, que noua avons vu se jeter 
sur sa pâtée avec un si bel entrain, eût com
plètement nettoyé son écuelle, un tremblement 
général s'empara soudain de son corps. 11 vint 

a p p u y e r sa jol'c tête aux poils soyeux sur !• • 
genoux de la j eune Bile et ses yeux araien' 
une telle expression de tristesse et de îcpr. . 
ches qu'Aunc-Maric en testa interdite. 

Mais sa surprise n e fit qu'augmenter q«a;.' 
elle vit la gracieux animal secoué tout à cou: 
par des tremblements si violents qu'une borr; 
ble souffrance intérieure paraissait en t t n 
cau-c. 

En un temps ti*ès court, ces tremblement 
s'accentuèrent, devinrent des spasmes convia 
sii's. Le chien se roula par terre avec des gé 
missements douloureux. S a bouche éeamant 
laissait échapper une salive verdâtre. Entit 
il se mit à râler, couché sur le flanc, l'oril '-
demi éteint et, dans une suprême convulsior 
il expira. 

Tout ce petit drame s'était aecompl i en que : 

ques minutes. Anne-Marie , affolée, ne eompr*" 
nant rien à cotte crise subite de la jolie bétt 
lui prodiguait en va in ses paroles et s o 
cares-cs les plus tendres. 

La pont était désert . Tbéodule e t F l a - F l a 
avaient disparu. L'idée ne v int paa à l a jeune 
fille d'appeler à l'aide, et , d'aiUeura, cette 
mort tragique avait été si rapide , ai insolite, 
et troublante, que son esprit s'en tiwrra-t 
totalement désorienté. 

C'est à ee moment qu'avait é té donné K 
signal du dîner da l'équipaire. E t preaqu'aus 
sitôt la j e u n e fille avai t eompris o n plutôt 
deviné la cause de l a mort du pauvre Ralph. 
fce serperbe animal, si -plein de v ie et d'ardeur 
un instant plue tôt, ne pouvait qu'avoir été 
victime d'un accident, l 'n empoisonnement . . . 
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